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L'H ON NÊTE H OMM iý' T. pars à l'iuistalt; allez trouver "Ali! monsieur, dit-elle en se lais-
vote rèr e- deiiaide iiiasile à sa stt. tomiber bur une chaise, ahi mon.Slitc. .tenîdresse. Dieu!

--tvous avez penîsé que je vous -Qu'avez-vous, Barbe '? vous est-ilJTe l'ai que faire de vos reproches, jabandfonnlerais, Edouard, parce que arrivé quelque accidenît ?s'écria, ])riiegrdez vos conseils Jvous êtes îllmue'?-A iioi, iioiisieur, li01n pas, grâceet vos observations *jusqu'à ce que je -1'aree quieje suis coupable ! re- au cieil ... inais monsieur et muadaxmevous les dvimnaîîde. Vous m avez reii- prit soit mari avec desespoir. Desrigîîes...du service, cela est vrai ; muais vous1 -Mallheureux par votre famute ou 11 bienvous prévalez de ce service pour vous par celle du1 sort, en êtes-voius moins -Ils Sonit-partis
rier onjno o gr tcl lidedi-e vous abandonner? -Partis ! vous vous trompez, malie ime conîvient point. 'Vais-je donc 1lion, EdMouaird, ce nî'est point à~ îîmoi à bonnte, interrompit Thtérèse; car hier,m'leniquérir de vos aflltires ? vais-je Idiscuter si vous êtes ou si vous n'êtes Julie, conviée par moi à notre déjeu-scruter vos livres (le QoniumereL ?I p:î coupable. Je nit dlois voir- q'utie lier de famille,, mn'vait bien promisvans-je vous conseiller (le surreiller Ichose; vous souFFlrez, vous êtes muai- d' y venir avec sont mari.plus ou1 ilis vos uvies Non heureux ; vous aveý besoini d'une -- Ils soimt partis ! reprit Barbepas. ROI l)ien ! agissez donce à ilon amlie qfui vouls conisole ! ime voici hélais ! ce que je <lis nîest que tropégr omu j:gis aut vôtre patos Jle travaillerai pour vous axîmi. On nie parle que de celani ocupe, du resk', de vous renîdre pour notre enfanlt, et rieii ne ue re- danms le quartier ! les coinumiis et lesles soummles que vous m'avez prtebutera, et rien lie ine découragera, ouvriers emntourent la maison, flerméecar mews allilares sont dans un état! lion rien, E donard. jcommune si c'étaitýpar Un' dimnche~ etatss&èz satisf'aisantit pýouT-nie le permet- -Bi bien ! puisqule tii le veux, chacun~ lait les' comnjectures plUS4 outre ; j'y joindrai les initérêts de la 'partoims ; Dieu lie m'abanidonnie et nie moins iinechantes sur cette mnaisonirente et nous serons quittes." muie repousse poilit touit-à-filit, je le dont la porte reste close ainîsi que lesTaudis que l'inigrat pîarlait nuii onpems.i ie laissoi amîour et volets. On parlait mêème d'aller cher-so)n beau-frère se retiraîit plus triste tont dévouemnt'nf." cher le cominissaire de p)olice.eeîmor' in(i!n car il savait que , Quelques istailts aiprès, tine voitu- -Mva fille ! mua fille ! il lui est ar-touites'î ces paroles ét:îielit dles mneîîi- re somtait fut-rtiveniem(it de la ville, ciii- rivée quelque fluneste accident, s'é-songecs, et il lie devinlait que trop les miiemiault le malhe"ureux Edouard et sa cria la vieille madame florvilliers enMnalheurs et les iqitdsca1chéts rlèine (lui tenait lun pctit garron <le tomnbanit presque salis connaissanîce.-Mous l'air d'suau~ de )eiLîs.trois amis sur ses genoux. ,Touts les I-O mon Dieu ! " s'écria soit îariDb:-*its, de son -côté, lie saîvait plus trois pleuraienmt' j c levantt aut ciel ses bras à demi bri-'de quel côté chercher des nioyenis de Vous coiiiprenez- salis pe'me la coup sùs par sa chute d'antrefois .... sa bou-S.Iilnt, car les: emlprunits deveimaieiit <le terrible dont Se. s--Itit 1»rappîéý Etnile elle voulut proférer des plainîtes et neplus eni phis diffidiles, à ilmetre qtue en apprenanIlt cette tfl*euýtse nouvelle. balbutia que dles samnglots comnfus (luises besoinls aucinmentaicmît. -Mille ce ft tle jour de l'aînniversaire de sa semblaient demanider quel nouveaubruits'vaguies dé sa, gên!e circulaîient nai1*sancet- q1u'il reçuit un coup si latal. coup allait encore l'ép)rouvcr.dans la,. ville, lui ferinaieit toutes les Tlibése, pour fêter-cette aniiiversatire, Mais Bînile et le docteur, éclialn-bourses, ou lie les lui-baissaient ouvrir Javait coiié seerêtemuieiit à déjeunier geamat un rapidIe et triste regard, n'a-qu'Ùutxiiioyms ei ecs olméreuýtses sonit a-pe sa belle-ilère, le-vieux vaieîît que trop- deviné le mot de

et e g ra tie în lt~ li ées A m i i 1 d octeu r, l s ig i e a Wnm me. T o us cette é nig mn e, et n'éprouvèremn t q u ed'un pa.reil trouible, il perdit lat têteI les cou vives st, trou vaient dcréti udssorsussrrs osulit folies sur folies,-et-fuiit par se i-e: iiis,àl'excepItioii des deux dermiie-r.s, Ilhommiied<e loi chargé de faire l'ou-trouver-en lac(, dI-la baicjule.roite. Je hrs am : joyeuibe iiîpatiemce verture de -la.maisonl habitée par Des-Unmimnati, i point dûi jour, iltmles envoya chercher, car elle voulait vignes, se présemnta presque aussitôtenitra dams Papatmei e nèna 1qe soit mîari, on- rentrant dles ateliers,' qu'e Barbe, et lit part à ce niégociantseulementt-à le voir, elle comprit qun a neuf lieutres, suivanît soi, hiabitutde, de la disparition de son beau-frère et
'- d nitl1heu*-veiiaîiL de tomnhefi~ ur trouvât toute la famnille raîsseiliblée et du contenu d'une lettre laissée parluoi rd s'ci-telldurl des ileurs à -la maini. Penmdanit que lui, Cette lettre renfermait le népôt-,,-dourd sécra-t-lle -tla vieille servanîte Barbe s'acquittait de son-bilan.que-ven4udonc m'uîocr? Jde la coiimmuission aussi vite que pos- Toute cette famille rassemblée pour-Qu'iine fut f ir, q'il muie ýfautt Isible pour ses .jambes sexagêlairesun fàieietý accablée subitemenit parquitter cette 'ilqu'il mue faut aller cs.à-Ir assez lenltemejt, Etuile unle- mouvelle si peu attemîidue, se ras-cacilierdams iîauite p s en ue pl- enitra dans la salle à manîger et-se vit sembla ,autour d'Emile cpîmune pourquelieu ignmÔmý de-tous, ila boint -et emntouré de ses parents qui l'emnbras- lui demaider de la consoatim' tdl1aa'îisàre! Je n'ai Plus reen, Julie, 'sèrent et dIe ses enfants qui lui- don- l'séac.Mais il -restait danms un.rien !: Votre fortunie et ha miiemsui lièrent dès boiquetu 'et temîgmrcnt '1 -accabîententù profoimmd, et.se cachait leperdues, et je reste couver-t de és ses caresses leurs grosses petites.joues visage dans ses mains, tand~is qjue soflhoiiineurn car dais imoü -désêspoi j'ai res. C e fut cmi ce iiiollieît -que ,vieux- pî*rù donnait emnfiun un libreleu-recours à (les moyemns frauduileu B farbe revint, pâle et lialetalnt e. cours à sal douleur.


